
Il vous reste peut-être quelques vagues
notions de vos leçons de géologie.
C'est un fait que, pour la plupart d'entre
nous, notre mémoire n'a pas enregistré
grand chose de cette science. C'est vrai,
à quoi bon chercher à savoir et à retenir
des histoires de « cailloux », des notions
qui, de prime abord, paraissent peu
attrayantes et très éloignées de nos
centres d'intérêt ou de nos préoccupa-
tions quotidiennes.

Et pourtant, il y a sous
nos pieds des merveilles
et une remarquable
mémoire figée et secrète.
Ces pierres, si anodines
quand nous les foulons,
recèlent en fait une
histoire passionnante,
d'autant plus émouvante

que c'est un peu la nôtre. En effet, la
géologie, bien au-delà de l'observation
du simple caillou, c'est aussi et surtout
l'évocation de l'histoire de notre terre.
Une histoire qui requiert notre imagina-

tion, car formée de paysages incroya-
blement différents de ceux que nous
voyons aujourd'hui autour de nous, une
histoire qui renvoie aussi à des
époques étonnamment longues que
nous avons de la peine à appréhender !

Et bien, le Mont d'Or, c'est beaucoup
de tout cela ! C'est en effet une suc-
cession de paysages révolus (montagnes
rocailleuses, fonds marins habités par
la vie, déserts plats battus par les vents,
rivages marins paradisiaques) qui
s'échelonnent sur près de 500 millions
d'années, une immensité de temps
qui laisse quelque peu songeur.
Le Mont d'Or, c'est cette richesse-là,
sous nos pieds, qui mérite bien qu'on
s'y attarde !
Alors, partons en quête de ces mondes
et de ces époques perdus, à la décou-
verte de cette histoire géologique du
Mont d'Or qui saura sans aucun doute
susciter émotion et respect, tellement
ce qu'elle révèle est empreint d'authen-
ticité et d'émerveillement.

LLee  ssoouuss--ssooll  dduu  MMoonntt  dd''OOrr  rraaccoonnttee  ddeess  ppaayyssaaggeess  eett  ddeess  êêttrreess
vviivvaannttss  oouubblliiééss,,  vvéérriittaabblleess  mmeerrvveeiilllleess  iinnssoouuppççoonnnnééeess  dd''uunnee  hhiissttooiirree
ggééoollooggiiqquuee  aauussssii  lloonngguuee  qquu''eexxttrraaoorrddiinnaaiirree  !!

La montagne, le désert, la mer
et ses plages… des visages perdus
du Mont d'Or inscrits dans
sa géologie.

I VOUS AVEZ DIT
"GÉOLOGIE DU MONT D'OR" ?
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11//  iinnttééggrraanntt  ddeess  rroocchheess
ccoonnssttiittuuééeess  
dd''uunn  aasssseemmbbllaaggee
ddee  ccrriissttaauuxx..

22//  iinnttééggrraanntt  ddeess  rroocchheess
ccoonnssttiittuuééeess  
ddee  ssééddiimmeennttss..

Pour guider notre voyage dans l'his-
toire géologique du Mont d'Or, nous en
suivrons donc son "sentier géologique".
Ce sentier emprunte un chemin de ran-
donnée de 4,5 km entre le village de
Chasselay (montée du Plantin) et celui
de Poleymieux-au-Mont-d'Or (Tour
Risler, quartier de l'ancienne église), en
passant par le Mont Py (565 m). Si l'on
excepte les formations géologiques les
plus récentes, le sentier recoupe prati-
quement toute la série géologique du
Mont d'Or dont les différentes unités
s'empilent les unes sur les autres, à la
manière d'une pile de livres, depuis les
terrains les plus anciens, affleurant plu-
tôt sur les versants nord et ouest du
massif, vers les terrains les plus
récents au sud et à l'est. 

Pour dérouler notre histoire géologique
depuis les époques les plus reculées
jusqu'aux temps actuels (une habitude
du géologue), nous partirons des ter-
rains les plus anciens, au point de
départ nord du sentier, à Chasselay.
Au fur et à mesure de notre progres-
sion, nous verrons successivement
deux grands ensembles de terrains
géologiques : les tteerrrraaiinnss  ccrriissttaalllliinnss 11

aanncciieennss  ddee  ll''èèrree  pprriimmaaiirree, antérieurs à
250 millions d'années (Ma), sur lesquels
reposent les tteerrrraaiinnss  ssééddiimmeennttaaiirreess 22  ddee
ll''èèrree  sseeccoonnddaaiirree, postérieurs à cet âge.
Les géologues ont coutume de rassem-
bler les premiers sous le nom de ssooccllee
ccrriissttaalllliinn  pprriimmaaiirree et les derniers sous
celui de ccoouuvveerrttuurree  ssééddiimmeennttaaiirree
sseeccoonnddaaiirree.

II LE "SENTIER GÉOLOGIQUE",
PORTE OUVERTE SUR
LA GÉOLOGIE DU MONT D'OR !

Chasselay

St Germain
au Mont d'Or

Couzon
au Mont d'Or

Poleymieux
au Mont d'OrLe Pavillon

Château du Plantin

La Tour Risler

Bois de la 
Pierre Meulière

La carte du sentier
géologique du Mont d'Or.

Témoin de mer et du temps,
le BBAAJJOOCCIIEENN..

Au grès des courants,
l’AAAALLÉÉNNIIEENN..

Archives de la vie passée,
le TTOOAARRCCIIEENN..

Dans les profondeurs de la mer,
le PPLLIIEENNSSBBAACCHHIIEENN..

Dans l’agitation des vagues,
le SSIINNÉÉMMUURRIIEENN..

Une côte sous les tropiques,
l’HHEETTTTAANNGGIIEENN..

Une plage au soleil,
le TTRRIIAASS..

C’était il y a si longtemps,
à l’ÈÈRREE  PPRRIIMMAAIIRREE..

Le profil du sentier géologique :
les contrastes topographiques et
naturels du paysage sont calqués
sur la géologie du Mont d'Or.

bbaajjoocciieenn
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bbaajjoocciieenn
“ciret”, calcaires marneux
AAaalléénniieenn
“Pierre de Couzon”
calcaires à entroques
TTooaarrcciieenn
Calcaires et marnes
PPlliieennssbbaacchhiieenn
marnes

SSiinnéémmuurriieenn
“calcaire à gryphées”
HHeettttaannggiieenn
calcaires

TTrriiaass
grès, calcaires, argiles

SSooccllee  hheerrccyynniieenn
granite, gneiss
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11//  rreellaattiiffss  àà  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee
ddee  mmaaggmmaass..

22//  rreellaattiiffss  àà  llaa  ttrraannssffoorrmmaattiioonn
ddeess  rroocchheess  ppaarr  éélléévvaattiioonn
ddee  pprreessssiioonn  eett//oouu
ddee  tteemmppéérraattuurree  aauu  sseeiinn
ddee  ll''ééccoorrccee  tteerrrreessttrree..

SSii  llee  MMoonntt  dd''OOrr  llyyoonnnnaaiiss  ppoossssèèddee  ssaa  pprroopprree  hhiissttooiirree  ggééoollooggiiqquuee,,
iill  ss''iinnssccrriitt  ddaannss  uunn  ccoonntteexxttee  ggééoollooggiiqquuee  bbeeaauuccoouupp  pplluuss  llaarrggee  eett
eemmpprruunnttee  pplleeiinneemmeenntt  àà  ll''hhiissttooiirree  ggééoollooggiiqquuee  rrééggiioonnaallee..

Les grandes unités géologiques
de la région lyonnaise, aboutis-
sement d'une longue histoire
géologique.

III LE MONT D'OR, TÉMOIN DU PASSÉ
GÉOLOGIQUE RÉGIONAL !

Le panorama nord-ouest du sentier géologique :
les unités géologiques du Mont d'Or ont leur
homologues dans le proche Beaujolais, et plus
largement dans le Massif Central dont elles dépendent.
De la vallée alluviale de l'Azergues et des coteaux
viticoles au Haut Beaujolais s'étalent respectivement
les terrains sédimentaires tertiaires et secondaires
et les terrains cristallins primaires. 

Ainsi, les terrains cristallins primaires
présents sur le territoire du Mont d'Or
ont leurs homologues dans les proches
Monts du Lyonnais et du Haut Beaujolais,
deux régions fortement marquées
par les phénomènes magmatiques1 et
métamorphiques2 qui jalonnent l'histoire
géologique ancienne du Massif Central,
ce vaste système géographique et géo-
logique auquel se rattache le Mont d'Or.
De même, les terrains sédimentaires
secondaires du Mont d'Or, témoins
de la présence de la mer dans la région
lyonnaise à cette époque, ont leurs
équivalents tout près d'ici, de l'autre

côté de l'Azergues, dans les coteaux
viticoles argilo-calcaires du Beaujolais.
Vers l'est, d'autres séries sédimentaires
marines de cet âge, calcaires avant tout,
forment l'essentiel du massif du Jura
ainsi qu'une large part des chaînes
alpines et subalpines.
Enfin, les terrains sédimentaires tertiaires
et quaternaires, les plus récents et qui
recouvrent certains bas flancs du Mont
d'Or, se rencontrent surtout sur les pla-
teaux (Dombes, Bresse, Ouest-Lyonnais,
Bas Dauphiné) et dans les zones alluviales
(Azergues, Saône, Rhône).
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Une montagne disparue ? De quoi
parlons-nous ? Est-ce bien raisonnable ?
Pour que des phénomènes géologiques
soient capables de créer et de faire
disparaître une montagne toute entière,
il faut du temps (du temps géologique !),

mais il faut aussi un moteur à cela.
Il s'agit en fait d'un double moteur :
le premier, c'est la tteeccttoonniiqquuee  ddeess
ppllaaqquueess, initiatrice de la dérive des
continents, de leur rencontre et de leur
façonnement (cf. encart ci-contre) ;
le second, c'est la dynamique de l'at-
mosphère (de l'air et de ce qu'il véhicule)
eett  ddee  ll''hhyyddrroosspphhèèrree  (de l'eau) qui auto-
rise les transferts de matière d'un point
à un autre à la surface de la Terre,
de la matière étant enlevée à certains
endroits (érosion), transportée puis
déposée à d'autres endroits (sédimen-
tation). Sans ce double moteur, point de
Mont d'Or aujourd'hui, c'est une réalité !
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LLaa  tteeccttoonniiqquuee  ddeess  ppllaaqquueess  ??  QQuueellqquueess  mmoottss  dd''eexxpplliiccaattiioonn

LL''hhiissttooiirree  ggééoollooggiiqquuee  ccoonnnnuuee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr  ccoommmmeennccee  vvéérriittaabblleemmeenntt
àà  llaa  ffiinn  ddee  ll''èèrree  pprriimmaaiirree,,  aalloorrss  qquuee  llee  cchhoocc  ddeess  ccoonnttiinneennttss  ffaaiitt  nnaaîîttrree  eenn  FFrraannccee
uunn  iimmmmeennssee  rreelliieeff  mmoonnttaaggnneeuuxx,,  llaa  cchhaaîînnee  hheerrccyynniieennnnee,,  aauujjoouurrdd''hhuuii  ddiissppaarruuee..

C'était il y a si longtemps, les temps hercyniens,
ou l'histoire d'une montagne disparue
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Le granite de Limonest, « banal »
assemblage de quartz, de felds-
path et de mica.

Une portion de la chaîne hercynienne dans le Massif Central à la fin
de l'ère primaire : les forces tectoniques ont fait surgir de hauts
reliefs et provoqué le chevauchement de vastes écailles de croûte
terrestre constituées de terrains très divers : roches métamorphiques,
granitiques, volcaniques et sédimentaires.

Million d'années après million d'années, l'érosion a lentement détruit
les reliefs hercyniens au point de réduire la majestueuse chaîne de mon-
tagnes à un domaine continental aplani et désolé.

Le moteur essentiel de l'histoire
géologique du Mont d'Or :
la chaleur interne du globe et
sa conséquence, la tectonique
des plaques.

La cchhaaîînnee  hheerrccyynniieennnnee qui se forme
à la fin de l'ère primaire doit tout à la
tectonique des plaques. Elle est le résultat
de la collision entre deux vastes conti-
nents, le Gondwana (incluant notamment
l'Afrique, l'Amérique du Sud, l'Antarctique
et l'Australie), et la Laurasie (rassemblant
l'Amérique du Nord et le Groenland,
l'Europe du Nord et une grande part
de l'Asie). Située précisément entre ces
deux énormes ensembles continentaux,
la France, véritablement prise en
« sandwich » dans la collision, voit s'élever
une haute chaîne de reliefs, partie de
la chaîne hercynienne, dont les sommets
ont pu atteindre par endroits des altitudes
comparables à celles de l'Himalaya.
Au cours des événements qui préfigurent
la formation de la chaîne hercynienne,
il y a de cela 350 à 380 Ma, des volumes
entiers de roches sont entraînés dans
l'écorce terrestre par de gigantesques
forces tectoniques. Là, soumises à une
élévation de pression et de température,
ces roches se transforment, on parle
de mmééttaammoorrpphhiissmmee. C'est ainsi que la
roche la plus ancienne du Mont d'Or,
llee  ggnneeiissss, se forme à partir de roches
plus anciennes encore, proches

du granite, formées bien antérieurement
il y a près de 500 Ma. La structure
rubanée du gneiss, en feuillets noirs
et blancs alternants, provient du réar-
rangement des cristaux sous l'effet
des contraintes physiques régnant
en profondeur. Le gneiss renferme ainsi
une sorte de thermomètre et de baromètre
bloqués à certaines valeurs, révélant
ainsi la nature et l'ampleur des conditions
subies lors de son long cheminement
souterrain.
Durant la phase de maturité de la
croissance de la chaîne hercynienne,
l'échauffement de certaines zones
du cœur de la chaîne peut aboutir
à une fusion partielle des roches puis
à l'émission de véritables magmas
granitiques. Ceux-ci s'immiscent alors
dans le bâti montagneux et constituent
des massifs de granite qui refroidissent
très lentement. Il en est ainsi du ggrraanniittee
ddee  LLiimmoonneesstt, âgé d'environ 300 à 320
Ma, que l'on ne voit pas sur le sentier
géologique mais qui n'en représente
pas moins une composante essentielle
du socle hercynien du Mont d'Or (visible
à Limonest, dans le secteur du stade).

Le gneiss de Chasselay, une vieille
roche à composition granitique,
lentement transformée (métamor-
phisée) par élévation
de pression et de température
au cœur de l'écorce terrestre.

SSii  lleess  ppllaaqquueess  ccoonnttiinneennttaalleess  eett  ooccééaanniiqquueess,,
qquuii  ffoorrmmeenntt  llaa  ccrrooûûttee  tteerrrreessttrree,,  ssee  mmeeuuvveenntt
àà  llaa  ssuurrffaaccee  ddee  llaa  TTeerrrree,,  ttrrèèss  lleenntteemmeenntt
àà  ll''éécchheellllee  ggééoollooggiiqquuee,,  cc''eesstt  ppaarrccee  qquuee
qquueellqquuee  cchhoossee  eenn  ddeessssoouuss  lleess  eennttrraaîînnee..
EEnn  eeffffeett,,  àà  ll''iimmaaggee  dd''uunnee  eeaauu  cchhaauuffffééee  ddaannss
uunnee  ccaasssseerroollee,,  llaa  ppaarrttiiee  mmooyyeennnnee  rroocchheeuussee
dduu  ccooeeuurr  ddee  llaa  tteerrrree  ((llee  mmaanntteeaauu,,  eennttrree
llee  nnooyyaauu  mmééttaalllliiqquuee  aauu  cceennttrree  eett  llaa  mmiinnccee
ccrrooûûttee  ddee  rroocchhee  ffrrooiiddee  eenn  ppéérriipphhéérriiee))

eesstt  aanniimmééee  ddee  lleennttss  mmoouuvveemmeennttss  ddee
ccoonnvveeccttiioonn,,  dduuss  àà  llaa  cchhaalleeuurr,,  ddééppllaaççaanntt
dduu  mmêêmmee  ccoouupp  lleess  ppllaaqquueess  àà  llaa  ssuurrffaaccee
ddee  llaa  TTeerrrree..  SSeelloonn  lleess  eennddrrooiittss,,  ssoouuss  llaa
ccrrooûûttee  tteerrrreessttrree,,  lleess  mmoouuvveemmeennttss  ppeeuuvveenntt
ccoonnvveerrggeerr  ((aauu  ddrrooiitt  ddeess  zzoonneess  ddee  ssuubbdduucc--
ttiioonn  oouu  ddee  ccoolllliissiioonn  ddee  ppllaaqquueess))  oouu  àà
ll''iinnvveerrssee  ddiivveerrggeerr  ((aauu  ddrrooiitt  ddeess  zzoonneess
dd''ééccaarrtteemmeenntt  ddee  ppllaaqquueess  oouu  rriiffttss))..

IV L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE
DU MONT D'OR, RÉVÉLÉE
DANS SON SENTIER GÉOLOGIQUE



Une question pressante se pose alors
inévitablement : comment ces roches
formées à de telles profondeurs dans
la croûte terrestre se retrouvent-elles
aujourd'hui en surface sous nos pieds ?
Si la réponse fait appel à un ensemble
de phénomènes, l'un d'eux joue un rôle
essentiel : l'érosion qui, au fur et à
mesure de son action, millions d'années
après millions d'années, tend à faire
apparaître les couches profondes
de l'écorce terrestre.
C'est donc principalement l'érosion,

associée à un rééquilibrage physique
de la croûte terrestre après la fin de
la croissance du complexe montagneux,
qui aboutit au démantèlement, au nivel-
lement puis à la disparition plus ou moins
complète de la chaîne de montagnes.
C'est ainsi que dans le Massif Central
et notamment dans la région lyonnaise,
il ne subsiste rien ou presque des reliefs
de cet édifice, pourtant grandiose
en son temps. Les reliefs actuels
de ces régions ont d'autres origines,
postérieures aux temps hercyniens.
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du Massif Central se dispersent et
se déposent. Les crues fluviatiles et
le balancement incessant des marées
assurent un apport régulier de matière
sédimentaire, façonnée par les courants
d'eau en multiples bancs, terrasses
et plages de sable.
Après recouvrement par d'autres
sédiments, et après écoulement d'un
certain temps (géologique !), le sable
siliceux se transformera en grès.
La pression exercée par la pile de sédi-
ments qui recouvre les sables du Trias
contribue à compacter la matière et à

expulser l'eau. Les fluides résiduels,
saturés en minéraux, provoquent
la cristallisation d'un ciment calcaire
ou siliceux qui va unir les grains entre
eux et générer ainsi la roche gréseuse.

Affleurant au milieu des grès, d'autres
roches évoquent des changements
temporaires du milieu.
Des marnes grises, mélange d'argile
et de calcaire, se déposent à la faveur
d'un ralentissement de la sédimentation
sableuse. Certains niveaux portent les
traces de la cristallisation de cristaux
de sel gemme, précipités sous l'effet de
l'évaporation dans des lagunes chaudes
et peu profondes. Le soleil intertropical
et généreux est donc bien un caractère
climatique régional des temps triasiques !
Des dolomies rouges ou jaunes, roches
proches du calcaire, témoignent
d'une avancée plus franche de la mer
dans un climat chaud (« calcaires »
roses de Font Poivre).

LL''aarrèènnee  oouu  ggoorree

LL''aallttéérraattiioonn  ppaarr  ll''eeaauu  dduu  ggrraanniittee  eett
dduu  ggnneeiissss  pprroodduuiitt  uunnee  ssoorrttee  ddee  ssaabbllee,,
ll''aarrèènnee  oouu  ggoorree,,  bbiieenn  vviissiibbllee  ssuurr
llee  sseennttiieerr  ggééoollooggiiqquuee..  CCee  mmaattéérriiaauu
aa  lloonnggtteemmppss  ééttéé  uuttiilliisséé  ccoommmmee
éélléémmeenntt  ddee  ssttaabbiilliissaattiioonn  ddee  ssuurrffaacceess
((ccoouurrss,,  cchheemmiinnss))  oouu  ccoommmmee  ssaabbllee
ddee  ccoonnssttiittuuttiioonn  dduu  lliiaanntt  eemmppllooyyéé
ddaannss  llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn  ddeess  mmaaiissoonnss
ttrraaddiittiioonnnneelllleess  eenn  tteerrrree  oouu  eenn  ppiieerrrree..

GGaallèènnee  eett  bbaarryyttiinnee  ::  mmiinneerraaiiss
ddee  pplloommbb  eett  ddee  bbaarryyuumm

DDaannss  lleess  bbooiiss  ss''éétteennddaanntt  aauu--ddeessssuuss  ddee
CChhaasssseellaayy,,  ddeess  ppeettiittss  ggiisseemmeennttss  ddee  ggaallèènnee
((mmiinneerraaiiss  ddee  pplloommbb))  eett  ddee  bbaarryyttiinnee  ((mmiinneerraaiiss
ddee  bbaarryyuumm))  oonntt  ééttéé  eexxppllooiittééss  ppeennddaanntt  lloonngg--
tteemmppss..  CCeess  mmiinnéérraalliissaattiioonnss,,  ddiisssséémmiinnééeess
ddaannss  ddeess  ffiilloonnss  ddee  qquuaarrttzz,,  eeuuxx--mmêêmmeess  llooggééss
ddaannss  lleess  ggnneeiissss,,  ssoonntt  nnééeess  ddee  llaa  cciirrccuullaattiioonn
ddee  fflluuiiddeess  hhyyddrrootthheerrmmaauuxx  àà  llaa  ffiinn  ddee  ll''èèrree
pprriimmaaiirree,,  nnoottaammmmeenntt  ccoonnssééccuuttiivveemmeenntt
àà  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddeess  ggrraanniitteess..  

DDeess  bbeelllleess  eemmpprreeiinntteess  ddee  rreeppttiilleess  ttééttrraappooddeess  

DDaannss  llaa  ppllaaiinnee  ccôôttiièèrree  ttrriiaassiiqquuee,,  llee  rreettrraaiitt  ppéérriiooddiiqquuee  ddeess  eeaauuxx  mmaarriinneess  
ppeerrmmeettttaaiitt  àà  ddeess  aanniimmaauuxx,,  tteellss  ddeess  vveerrttéébbrrééss  rreeppttiilliieennss  ttééttrraappooddeess,,
ddee  ppaarrccoouurriirr  lleess  ppllaaggeess  eett  lleess  bbaannccss  ddee  ssaabbllee,,  yy  llaaiissssaanntt  lleeuurrss  eemmpprreeiinntteess..
CCeess  ttrraacceess  oonntt  eennssuuiittee  ééttéé  rreeccoouuvveerrtteess  eett  lleeuurr  ccoonnsseerrvvaattiioonn  ppeerrmmiissee
ppaarr  ll''aarrrriivvééee  rréégguulliièèrree  ddee  nnoouuvveeaauuxx  ssééddiimmeennttss..  PPoouurr  bbeeaauuccoouupp,,
cceess  eemmpprreeiinntteess  aappppaarrttiieennnneenntt  àà  ddeess  aanniimmaauuxx  aauujjoouurrdd''hhuuii  ddiissppaarruuss,,

lleess  tthhééccooddoonntteess,,  àà  ll''aassppeecctt  ddee  ccrrooccooddiilleess  hhaauuttss
ssuurr  ppaatttteess..

LLee  ggrrèèss,,  uunn  bboonn  mmaattéérriiaauu
dd''aaiigguuiissaaggee  !!

LLee  ggrrèèss  ffiinn  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,  ppiieerrrree  pplluuss
dduurree  qquuee  llee  ffeerr  àà  ccaauussee  ddee  llaa  pprréésseennccee
ddeess  ggrraaiinnss  ddee  qquuaarrttzz,,  aa  ppuu  sseerrvviirr  ççàà  
eett  llàà  àà  aaiigguuiisseerr  lleess  oouuttiillss  ddeess  ttrraavvaauuxx
rruurraauuxx..  DDaannss  lleess  bbooiiss  aauu--ddeessssuuss  ddee
CChhaasssseellaayy,,  cceerrttaaiinneess  ppiieerrrreess  ppoorrtteenntt
eennccoorree  llaa  ttrraaccee  ddee  ssiilllloonnss  dd''aaiigguuiissaaggee,,
dd''ooùù  llee  nnoomm  ddee  mmeeuulliièèrree  ((ccff..  BBooiiss  ddee
llaa  PPiieerrrree  MMeeuulliièèrree))..

AApprrèèss  llaa  ddeessttrruuccttiioonn  ddeess  rreelliieeffss  hheerrccyynniieennss,,  aauu  TTrriiaass,,  ééppooqquuee  ooùù  nnaaiisssseenntt
lleess  ddiinnoossaauurreess,,  llaa  mmeerr  rreeccoouuvvrree  pprrooggrreessssiivveemmeenntt  llee  tteerrrriittooiirree  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,
aalloorrss  ttrraannssffoorrmméé  eenn  vvaassttee  ppllaaiinnee  ccôôttiièèrree..

Une plage au soleil, le Trias (-240 à -205 Ma)
22

La destruction de la chaîne hercynienne,
opérée sur plusieurs dizaines de millions
d'années, a été si efficace que la région
du Mont d'Or se trouve réduite à une

vaste plaine continentale quasiment
aplanie, déserte et battue par les vents.
Quelques pâles reliefs émoussés sub-
sistent encore probablement sur la
Terre Centrale (actuel Massif Central).
Il y a 240 millions d'années, peu après
le début de l'époque triasique, ce désert
plat, adossé au Massif Central, va être
progressivement envahi par la mer.
Dans le large environnement de plaine
littoral et deltaïque qui s'ouvre alors
sur le Mont d'Or, les sédiments issus
de l'érosion des roches cristallines

Le grès, du sable quartzeux
consolidé : un morceau de plage !

Des « fantômes » de cristaux
de sel, témoins de dépôts salins
en milieu lagunaire chaud.

Le territoire du Mont d'Or
au Trias : des plages au soleil ! Un affleurement de calcaire

dolomitique rose.

IV L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU MONT D'OR, RÉVÉLÉE DANS SON SENTIER GÉOLOGIQUE
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LLaa  mmeerr  ccoonnttiinnuuaanntt  ssaa  lleennttee  pprrooggrreessssiioonn  ssuurr  lleess  tteerrrreess  àà  ll''HHeettttaannggiieenn,,
llee  MMoonntt  dd''OOrr  pprreenndd  llee  vviissaaggee  dd''uunnee  aavvaanntt--ccôôttee  ssoouuss--mmaarriinnee,,  ttrrèèss  ppeeuu  pprrooffoonnddee,,
aauuxx  mmiilliieeuuxx  mmaarriinnss  vvaarriiééss,,  cceerrttaaiinnss  oouuvveerrttss  vveerrss  llee  llaarrggee,,  dd''aauuttrreess  pplluuss  aabbrriittééss..

Une côte sous les tropiques,
l'Hettangien (Jurassique inférieur / -200 Ma)

33

Timidement, la mer monte et envahit un
peu plus la plaine côtière. Celle-ci se
transforme en un domaine de plate-forme
sous-marine très peu profonde, tantôt
ouverte vers le large et son agitation,
tantôt plus abritée, où se déposent
les premiers vrais sédiments calcaires
du Mont d'Or.

LL''oorriiggiinnee  dduu  ccaallccaaiirree  

CCee  ssoonntt  aavvaanntt  ttoouutt  lleess  aanniimmaauuxx,,  mmiiccrroossccooppiiqquueess  oouu  pplluuss
ggrrooss,,  qquuii  ssoonntt  àà  ll''oorriiggiinnee  ddee  llaa  ffaabbrriiccaattiioonn  dduu  ccaallccaaiirree,,  eexxppllii--
qquuaanntt  ssaa  pprréésseennccee  eenn  qquuaannttiittéé  ddaannss  llaa  mmeerr  ppuuiiss  ddaannss  lleess
ccoouucchheess  ggééoollooggiiqquueess,,  bbiieenn  ssoouuvveenntt  ssoouuss  llaa  ffoorrmmee  ddee  ddéébbrriiss
ddee  ccooqquuiilllleess  oouu  ddee  ssqquueelleetttteess  ccaallccaaiirreess.. DDeess  pphhéénnoommèènneess
cchhiimmiiqquueess  ppeeuuvveenntt  aauussssii  ccoonndduuiirree  àà  llaa  pprréécciippiittaattiioonn  ddiirreeccttee
ddee  cceerrttaaiinnss  ccaallccaaiirreess,,  mmaaiiss  ddaannss  ddeess  pprrooppoorrttiioonnss  bbeeaauuccoouupp
pplluuss  rréédduuiitteess..

LLee  ccaallccaaiirree  ccooqquuiilllliieerr,,  ppiieerrrree  àà  bbââttiirr  

UUnn  ttrrèèss  bbeell  eexxeemmppllee  ddee  ccaallccaaiirree  ccooqquuiilllliieerr  ddee
ll''HHeettttaannggiieenn  aa  ééttéé  eexxppllooiittéé  eett  uuttiilliisséé
ddaannss  llee  MMoonntt  dd''OOrr  ppoouurr  llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn
ddeess  éégglliisseess  ddee  SStt..  CCyyrr  eett  ddee  SStt..  DDiiddiieerr..
LLaa  rroocchhee  ggrriiss--bbeeiiggee  mmoonnttrree  uunnee
aaccccuummuullaattiioonn  dd''iinnnnoommbbrraabblleess  ppeettiitteess
ccooqquuiilllleess  ddee  bbiivvaallvveess,,  aasssseemmbbllaaggee
aappppeelléé  aauussssii  lluummaacchheellllee..

Dans les milieux ouverts se développe
une faune abondante, riche en petits
coquillages (mollusques) dont les débris
accumulés forment aujourd'hui des
calcaires coquilliers. Des escargots
marins, quelques coraux ainsi que les
premières ammonites (autres mollusques)
vivent là également.

Le territoire du Mont d'Or
à l'Hettangien : une côte
sous les tropiques !

Un calcaire coquillier,
accumulation
de petits coquillages.

Un calcaire sublithographique, calcaire
à grain fin proche des calcaires utilisés
autrefois en lithographie.

LLaa  ffoorrmmaattiioonn  ddeess  rroocchheess  ccaallccaaiirreess,,
uunn  ssoouuppççoonn  ddee  sscciieennccee  !!

LLee  pprriinncciippee  eesstt  aasssseezz  ccoommppaarraabbllee  ppoouurr  ttoouutteess  lleess  rroocchheess
ssééddiimmeennttaaiirreess  ffoorrmmééeess  ssoouuss  llaa  mmeerr..  PPoouurr  ccrrééeerr  uunnee  rroocchhee
àà  ppaarrttiirr  dd''uunnee  aaccccuummuullaattiioonn  mmeeuubbllee  ddee  ddéébbrriiss  oouu  ddee  ggrraaiinnss,,
iill  ffaauutt  dd''aabboorrdd  qquuee  ss''aaccccuummuulleenntt  dd''iimmppoorrttaannttss  vvoolluummeess
ddee  ssééddiimmeennttss  aauu--ddeessssuuss  ddee  llaa  ssttrraattee  ccoonnssiiddéérrééee..
LLaa  pprreessssiioonn  eexxeerrccééee  ppaarr  llaa  mmaassssee  ddee  ssééddiimmeennttss  ssuuppéérriieeuurree
tteenndd  àà  ccoommppaacctteerr  llaa  ccoouucchhee  ssééddiimmeennttaaiirree,,  qquuii  rréédduuiitt  ddoonncc
ddee  vvoolluummee,,  eett  tteenndd  àà  eenn  eexxppuullsseerr  ll''eeaauu..
LLee  ppeettiitt  rreessttaanntt  ddee  fflluuiiddee  ddeemmeeuurraanntt  eennttrree  lleess  ggrraaiinnss,,
ssaattuurréé  eenn  mmiinnéérraauuxx,,  ffiinniitt  ppaarr  ddéévveellooppppeerr  uunnee  ccrriissttaalllliissaattiioonn
pprrooggrreessssiivvee  ddoonntt  llee  cciimmeenntt  aaiinnssii  ffoorrmméé  vvaa  rreennddrree  llaa  mmaattiièèrree
ccoohhéérreennttee  eett  llaa  ttrraannssffoorrmmeerr  eenn  rroocchhee  dduurree  eett  ccoommppaaccttee..

Dans les zones plus abritées, à l'envi-
ronnement lagunaire, la faune est plus
rare, voire quasi absente parfois.
Les sédiments fins qui s'y déposent
donneront des calcaires fins, un peu
marneux ou plus compacts, qualifiés
pour ces derniers de calcaires sublitho-
graphiques (roches proches des calcaires
cristallins à grain très fin utilisés autrefois
en lithographie). Dans le Mont d'Or, le
calcaire sublithographique porte le nom
de choin bâtard, probablement en raison
de sa vague ressemblance d'avec
le célèbre choin (ou pierre de "choix")
de Villebois (Bugey), si abondant dans
les constructions de Lyon et de sa région.

Le choin bâtard, calcaire
à grain fin de milieu
marin protégé.

Un calcaire à perforations,
stigmates de l'activité
de certains organismes
qui habitaient le sédiment.

Dans l'agitation des vagues,
le Sinémurien (Jurassique inférieur / -195 Ma)

44

AAuu  SSiinnéémmuurriieenn,,  llee  tteerrrriittooiirree  dduu  MMoonntt  dd''OOrr  ss''oouuvvrree  ssuurr  llee  llaarrggee  ::  uunn  ddoommaaiinnee
ddee  ppllaattee--ffoorrmmee  ssoouuss--mmaarriinnee  ppeeuu  pprrooffoonnddee  eett  aaggiittééee  ss''iinnssttaallllee,,  hhaabbiittéé  ppaarr
uunnee  ffaauunnee  ddiivveerrssiiffiiééee,,  rriicchhee  eenn  hhuuîîttrreess..

La mer continue sa lente progression
sur le continent. Le territoire du Mont d'Or
se retrouve à présent à une profondeur
de quelques mètres à quelques dizaines
de mètres, sur une plate-forme sous-
marine bien ouverte vers la haute mer.
Dans ce milieu ouvert mais de faible
profondeur, les courants et les vagues
sont omniprésents et impriment leur
action dans la matière sédimentaire.
Lors des tempêtes tropicales, les courants
qui circulent sur le fond déposent

Le territoire du Mont d'Or au Sinémurien,
dans l'agitation des tempêtes et des vagues.

P.11
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Dans la profondeur marine,
le Pliensbachien (Jurassique inférieur / -190 Ma)

55

Dans ces conditions d'agitation, et
donc de bonne oxygénation, la vie
se développe. Une variété d'huître,
la gryphée, envahit la plate-forme.
C'est en raison de l'abondance de ce
coquillage que les strates du Sinémurien
portent aujourd'hui le nom de calcaire
à gryphées. D'autres bivalves habitent

aussi le fond, en compagnie de gasté-
ropodes, de brachiopodes et de cri-
noïdes dont les débris des squelettes
constituent la majeure partie du sédi-
ment. Des ammonites de très grande
taille (jusqu'à 1m de diamètre), des
bélemnites, des reptiles marins et des
poissons évoluent aussi entre deux eaux.

LLee  ccaallccaaiirree  àà  ggrryypphhééeess,,  llaa  ppiieerrrree  àà  bbââttiirr  ppaarr  eexxcceelllleennccee  !!

CCeettttee  ppiieerrrree  ffuutt  ll''oobbjjeett  dd''uunnee  iimmppoorrttaannttee  eexxppllooiittaattiioonn  dduurraanntt  pplluussiieeuurrss
ssiièècclleess..  IIll  nn''eesstt  ppaass  ddee  vviillllaaggee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,  àà  ll''iinnssttaarr  ddee  llaa  ppiieerrrree
jjaauunnee,,  qquuii  nnee  mmoonnttrree  ppaass  ddee  ppiieerrrree  ggrriissee,,  ccoonnsstteellllééee  ddee  ""vviirrgguulleess""
bbllaanncchhââttrreess,,  lleess  ggrryypphhééeess..  TTrrèèss  iinnttéérreessssaannttee  ppoouurr  lleess  ccaarrrriieerrss,,
ccaarr  pprréésseennttaanntt  ddeess  bbaannccss  ttrrèèss  rréégguulliieerrss  eett  ttrrèèss  ssoolliiddeess,,  llaa  ppiieerrrree  ggrriissee
aa  llaarrggeemmeenntt  ééttéé  uuttiilliissééee  ppoouurr  llaa  ccoonnssttrruuccttiioonn,,  nnoottaammmmeenntt  llàà  ooùù  iill  ééttaaiitt
nnéécceessssaaiirree  ddee  ffoouurrnniirr  ddee  ggrraannddeess  ssuurrffaacceess  ::  ddaallllaaggeess  dd''éégglliisseess
((eexx..  NNeeuuvviillllee,,  SStt..  NNiizziieerr  àà  LLyyoonn)),,  ccllôôttuurreess,,  llaavvooiirrss,,  eessccaalliieerrss  eett  ppeerrrroonnss,,
eettcc……  NN''oouubblliioonnss  ppaass  aauussssii  qquuee  llee  ccaallccaaiirree  àà  ggrryypphhééeess  aa  aabboonnddaammmmeenntt
aalliimmeennttéé  lleess  ffoouurrss  àà  cchhaauuxx,,  nnoottaammmmeenntt  cceelluuii  ddee  llaa  GGllaannddee  àà  PPoolleeyymmiieeuuxx,,
aauujjoouurrdd''hhuuii  rreessttaauurréé..

de larges épandages sédimentaires
calcaires (les bancs calcaires, vus
en coupe). Les vagues, quant à elles,
affouillent inlassablement le fond,
y laissant leurs marques (zones à
incisions et ondulations au sommet
des bancs et entre eux). Quand le milieu
se calme, les sédiments fins peuvent
à leur tour décanter (lits argileux).

Le calcaire à gryphées,
cimetière de millions
d'huîtres !

Les strates régulières
et ondulantes du calcaire
à gryphées, marques
de l'activité des courants
et des vagues en milieu
marin peu profond.

La gryphée,
une huître fossile.

Coroniceras (Arietites),
les plus grosses ammonites
du Mont d'Or (jusqu'à
1m de diamètre).

LLee  nniivveeaauu  ddee  llaa  mmeerr  ppoouurrssuuiivvaanntt  ssoonn  aasscceennssiioonn  aauu  PPlliieennssbbaacchhiieenn,,
llee  MMoonntt  dd''OOrr  ss''eennffoonnccee  ddaannss  uunn  eennvviirroonnnneemmeenntt  mmaarriinn  rreellaattiivveemmeenntt  pprrooffoonndd
ooùù  lleess  aanniimmaauuxx  nnaaggeeuurrss  ssoonntt  rrooiiss..

Cet environnement marin assez profond
est le domaine de prédilection des ani-
maux du large, qu'il s'agisse des orga-
nismes nageurs (poissons, céphalo-
podes (ammonites, nautiles et bélem-
nites), vertébrés marins (ichthyo-
saures)) ou des habitants du fond,
moins nombreux (bivalves, gastéro-
podes, brachiopodes, crustacés, vers

fouisseurs…).
A la base de la série, les couches de
transition entre le calcaire à gryphées
et les marnes recèlent quantités de
rostres de bélemnites (calcaires rouges
ou jaunes à bélemnites). Au sommet, un
bref retour à des conditions de haut
fond permet le dépôt de calcaires
riches en huîtres ("lumachelle" à

Le territoire du Mont d'Or
au Pliensbachien :
dans la profondeur marine !

Le niveau de la mer continue à s'élever.
Voilà le Mont d'Or progressivement
plongé dans un environnement marin
relativement profond (100 à 150 m de
profondeur), le milieu le plus profond
que cette région a sans doute connu
à l'ère secondaire. Sur le fond, baigné
par un eau calme, loin de l'agitation de
surface, se dépose une vase argileuse
et calcaire très fine. Ce sédiment fin
constitue aujourd'hui une épaisse série
de marnes, bien visible sur le sentier
géologique et tout près de lui, spéciale-
ment dans le secteur de la Glande.

LLaa  bbéélleemmnniittee,,  ««  sseeiicchhee  »»
dduu  JJuurraassssiiqquuee

LLaa  bbéélleemmnniittee  ééttaaiitt  uunn  ggeennrree
ddee  ccaallmmaarr,,  oouu  pplluuttôôtt  ddee  sseeiicchhee
((ccéépphhaallooppooddeess)),,  ddee  ffoorrmmee
aalllloonnggééee,,  ddoonntt  oonn  nnee  rreettrroouuvvee
ggéénnéérraalleemmeenntt  àà  ll''ééttaatt  ffoossssiillee
qquuee  ll''ooss  ccaallccaaiirree  qquuii  ssee  ssiittuuaaiitt
àà  ll''aarrrriièèrree  dduu  ccoorrppss,,  llee  rroossttrree..  

LLaa  mmaarrnnee  ddee  llaa  GGllaannddee,,  mmaattiièèrree  àà  ttuuiilleess  !!

LLaa  mmaarrnnee  ddee  llaa  GGllaannddee,,  ddoonntt  ll''aanncciieennnnee
ccaarrrriièèrree  sseerrtt  aauujjoouurrdd''hhuuii  ddee  tteerrrraaiinn  ddee  ssppoorrtt
mmééccaanniiqquuee  ttoouutt--tteerrrraaiinn,,  aa  ééttéé  eexxppllooiittééee  jjuussqquuee
ddaannss  lleess  aannnnééeess  11998800..  LLaa  rreellaattiivvee  rriicchheessssee  eenn
aarrggiillee  ddee  ccee  mmaattéérriiaauu  ppeerrmmeettttaaiitt  llaa  ffaabbrriiccaattiioonn
ddee  ttuuiilleess  ddee  tteerrrree  ccuuiittee..  LLaa  ttuuiilleerriiee  ssee  ttrroouuvvaaiitt  
àà  qquueellqquueess  kkiilloommèèttrreess  dduu  ssiittee  dd''eexxttrraaccttiioonn,,
àà  LLiimmoonneesstt..

La marne, une ancienne
vase de fond, mélange d'argile
et de calcaire.
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Quelques exemples des nombreux
invertébrés fossiles du calcaire
à gryphées : (1) bivalves,

(2 ) brachiopodes,
(3 ) bélemnites (rostres),
(4) crinoïdes (débris),
(5) gastéropodes.

1 2

3 4

5
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Sur le territoire du Mont d'Or, le milieu
marin du Toarcien ne change pas
fondamentalement. Il demeure plutôt
profond, marqué par une sédimentation
surtout argileuse et calcaire fine et
habité par une faune du large où prédo-
minent les céphalopodes (ammonites,
nautiles et bélemnites) et où évoluent
les ichthyosaures (reptiles marins).
Au cours de cet épisode de très faible
sédimentation, des arrivées plus ou

moins brutales et épisodiques de
sédiments oolithiques, propulsées par
des courants de fond en provenance
de hauts-fonds ou de milieux côtiers,
viennent se mêler à la boue argilo-cal-
caire ferrugineuse ambiante (calcaires
oolithiques ferrugineux). Les organismes
vivant sur le fond contribuent par
leur activité à mélanger les deux types
de sédiments.

Le calcaire à bélemnites
du Carixien, partie inférieure
du Pliensbachien.

Reconstitution d'une bélemnite,
un genre de céphalopode
à l'aspect de calmar.

La dalle à Harpax (Plicatula),
un banc calcaire pétri
de bivalves fossiles dans le haut
du Domérien, partie supérieure
du Pliensbachien.

Une ammonite du Domérien :
genre Amaltheus.

DDaannss  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  mmiilliieeuu  aasssseezz  ssiimmiillaaiirreess  àà  cceelllleess  ddee  ll''ééppooqquuee  pprrééccééddeennttee,,
uunn  rraalleennttiisssseemmeenntt  bbrruuttaall  dduu  ddééppôôtt  ssééddiimmeennttaaiirree  aauu  TTooaarrcciieenn  iinndduuiitt  llaa  ccoonncceenn--
ttrraattiioonn  ddee  nnoommbbrreeuuxx  rreesstteess  dd''oorrggaanniissmmeess,,  ddoonntt  lleess  aammmmoonniitteess..

Témoin privilégié de la vie océane, 
le Toarcien (Jurassique inférieur / -180 Ma)

66

LL''oorriiggiinnee  ddeess  oooolliitthheess

LLeess  oooolliitthheess  ssoonntt  llee  pprroodduuiitt  ddeess  vvaagguueess,,  eett  ddoonncc  ddeess  ddoommaaiinneess
ccôôttiieerrss..  SSuurr  lleess  hhaauuttss--ffoonnddss  ttrrooppiiccaauuxx,,  cchhaauuddss,,  ccoonncceennttrrééss
eenn  mmiinnéérraauuxx  eett  bbaalllloottttééss  ppaarr  lleess  vvaagguueess,,  lleess  ggrraaiinnss  ssééddii--
mmeennttaaiirreess  qquuii  rroouulleenntt  ssuurr  llee  ffoonndd  ppeeuuvveenntt  ss''eennttoouurreerr  ppeettiitt  àà
ppeettiitt  dd''uunnee  ppeettiittee  ggaanngguuee  ccaallccaaiirree  sspphhéérriiqquuee  ((pprroobbaabblleemmeenntt
aavveecc  llee  ccoonnccoouurrss  ddeess  mmiiccrroo--oorrggaanniissmmeess))..  LLeess  oooolliitthheess  aaiinnssii
ffoorrmmééeess  ssoonntt  ppaarrffooiiss  eennttrraaîînnééeess  vveerrss  llee  llaarrggee  ppaarr  ddeess  ccoouurraannttss
ddee  ffoonndd  qquuii  bbaallaayyeenntt  lleess  ccôôtteess  aavvaanntt  ddee  ss''eennffoonncceerr  vveerrss  llaa
hhaauuttee  mmeerr..  DDaannss  llee  MMoonntt  dd''OOrr,,  lleess  oooolliitthheess  ccoonnssttiittuueenntt  ddoonncc
uunn  ssééddiimmeenntt  ««  ééttrraannggeerr  »»,,  ccaarr  nnoonn  ffoorrmméé  ssuurr  ccee  tteerrrriittooiirree..

Le calcaire oolithique ferrugi-
neux, mélange hétérogène
de boue argilo-calcaire et de
sable oolithique consolidés.

AAmmmmoonniitteess  eett  nnaauuttiilleess,,  eemmbbllèèmmeess  dduu  TTooaarrcciieenn
ddee  llaa  rrééggiioonn  llyyoonnnnaaiissee  !!

PPaarrmmii  lleess  ccéépphhaallooppooddeess  ffoossssiilleess,,  ccee  ssoonntt  bbiieenn  eenntteenndduu  lleess  aammmmoonniitteess
lleess  mmiieeuuxx  ccoonnnnuueess..  CCeess  aanniimmaauuxx  àà  tteennttaaccuulleess  ééttaaiieenntt  ddoottééss  dd''uunnee
ccooqquuiillllee,,  ggéénnéérraalleemmeenntt  eennrroouullééee  ssuurr  eellllee--mmêêmmee,,  ddoonntt  sseeuullee  llaa  ppaarrttiiee
llaa  pplluuss  llaarrggee  vveerrss  ll''aavvaanntt  ééttaaiitt  hhaabbiittééee..
LLaa  ccooqquuiillllee  ddeess  nnaauuttiilleess,,  ccoouussiinnss  ddeess  aammmmoonniitteess,,  ss''eennrroouullaaiitt  sseelloonn
llee  mmêêmmee  pprriinncciippee,,  mmaaiiss  sseeuull  llee  ddeerrnniieerr  ttoouurr,,  ttrrèèss  llaarrggee  eett  ffoorrtteemmeenntt
éévvaasséé,,  eesstt  bbiieenn  vviissiibbllee..
LLeess  aammmmoonniitteess  eett  lleess  bbéélleemmnniitteess  oonntt  ddiissppaarruu  eenn  mmêêmmee  tteemmppss
qquuee  lleess  ddiinnoossaauurreess,,  iill  yy  aa  6655  mmiilllliioonnss  dd''aannnnééeess..  EEnn  rreevvaanncchhee,,  qquueellqquueess
eessppèècceess  ddee  nnaauuttiilleess  eexxiisstteenntt  ttoouujjoouurrss  ddaannss    lleess  ooccééaannss  PPaacciiffiiqquuee
eett  IInnddiieenn  ((ggeennrree  NNaauuttiilluuss))..

LLeess  iicchhtthhyyoossaauurreess,,  ddeess  rreeppttiilleess--ddaauupphhiinnss  !!

AA  ll''iinnssttaarr  ddeess  mmaammmmiiffèèrreess  mmaarriinnss  vviivvaanntt  ddee  nnooss  jjoouurrss,,  lleess  mmeerrss  dduu
JJuurraassssiiqquuee  ééttaaiieenntt  ppaarrccoouurruueess  ppaarr  ddeess  rreeppttiilleess  aaddaappttééss  àà  llaa  vviiee  mmaarriinnee,,
lleess  iicchhtthhyyoossaauurreess..  CCeess  aanniimmaauuxx  àà  ll''aalllluurree  ddee  ddaauupphhiinn  ppoouuvvaaiieenntt  aatttteeiinnddrree
1122  àà  1155  mmèèttrreess  ddee  lloonngg..  IIllss  aavvaaiieenntt  uunnee  rreessppiirraattiioonn  aaéérriieennnnee  eett  ssee  nnoouurrrriiss--
ssaaiieenntt  nnoottaammmmeenntt  ddee  bbéélleemmnniitteess..  LLeess  iicchhtthhyyoossaauurreess  ééttaaiieenntt  oovvoovviivviippaarreess  ::
llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  eemmbbrryyoonnnnaaiirree  ss''eeffffeeccttuuaaiitt  ddaannss  ll''œœuuff  àà  ll''iinnttéérriieeuurr  
ddee  ll''aabbddoommeenn  ddee  llaa  mmèèrree  ;;  aapprrèèss  éécclloossiioonn,,  lleess  ppeettiittss  aauuttoonnoommeess  ééttaaiieenntt
eexxppuullssééss,,  aallllaanntt  pprreennddrree  lleeuurr  pprreemmiièèrree  rreessppiirraattiioonn  eenn  ssuurrffaaccee..

LLee  TTooaarrcciieenn,,  uunnee  ééppooqquuee  mmaarrqquuééee  ppaarr  uunnee  eexxcceeppttiioonnnneellllee
aabboonnddaannccee  ddee  vviiee  ??????

LLeess  tteerrrraaiinnss  dduu  TTooaarrcciieenn  eett  dduu
ddéébbuutt  ddee  ll''AAaalléénniieenn  ssoonntt  eeffffeeccttiivvee--
mmeenntt  ccoonnnnuuss  ppoouurr  lleeuurr  ééttoonnnnaannttee
rriicchheessssee  eenn  ffoossssiilleess  dd’’oorrggaanniissmmeess
qquuii  éévvoolluuaaiieenntt  ddaannss  lleess  eeaauuxx  dduu
llaarrggee  ::  aammmmoonniitteess,,  nnaauuttiilleess,,  bbéélleemm--
nniitteess  eett  vveerrttéébbrrééss  mmaarriinnss..  CCeettttee
aabboonnddaannccee  nnee  rreeffllèèttee  eenn  rriieenn  uunnee
pprroolliifféérraattiioonn  ppaarrttiiccuulliièèrree  ddee  cceess
aanniimmaauuxx  àà  cceettttee  ééppooqquuee,,  mmaaiiss
rrééssuullttee  dd’’uunn  ssiimmppllee  pphhéénnoommèènnee  ddee
ccoonncceennttrraattiioonn  ddeess  rreesstteess  ffoossssiilleess..
UUnn  rraalleennttiisssseemmeenntt  ttrrèèss  bbrruuttaall  ddee
llaa  ssééddiimmeennttaattiioonn  aauu  TTooaarrcciieenn  nn''aa
ppeerrmmiiss  llee  ddééppôôtt  qquuee  ddee  qquueellqquueess
mmèèttrreess  ddee  ssééddiimmeennttss  sseeuulleemmeenntt
ssuurr  uunnee  ppéérriiooddee  lloonngguuee  ddee  66  àà  88  mmiilllliioonnss  dd’’aannnnééeess..  AAccccuummuullééss  ddaannss
ddeess  vvoolluummeess  ddee  ssééddiimmeenntt  eexxttrrêêmmeemmeenntt  ffaaiibblleess,,  lleess  rreesstteess  dd''oorrggaanniissmmeess
ss''eenn  ssoonntt  ttrroouuvvééss  aaiinnssii  ffoorrtteemmeenntt  ccoonncceennttrrééss..

LLeess  aammmmoonniitteess,,
ppoouurr  rreeppéérreerr  llee  tteemmppss  !!

LLeess  ppaallééoonnttoolloogguueess  ssee  sseerrvveenntt
bbeeaauuccoouupp  ddeess  aammmmoonniitteess  ppoouurr
ééttaabblliirr  uunnee  cchhrroonnoollooggiiee ddeess
ccoouucchheess  ggééoollooggiiqquueess  ddee  ll''èèrree
sseeccoonnddaaiirree,,  ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt
ffaacciillee  àà  rreeppéérreerr  ddaannss  llaa  sséérriiee
ttooaarrcciieennnnee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr..
AAyyaanntt  éévvoolluuéé  rraappiiddeemmeenntt  àà
ll''éécchheellllee  ggééoollooggiiqquuee  eett  ssuurr
ddee  llaarrggeess  aaiirreess  ggééooggrraapphhiiqquueess,,
lleess  aammmmoonniitteess  ssoonntt  eenn  eeffffeett
ddee  bboonnss  ffoossssiilleess  ""mmaarrqquueeuurrss
dduu  tteemmppss""..  AAiinnssii,,  ll''ééttaaggee  TTooaarrcciieenn
eesstt  ddiivviisséé  eenn  uunn  cceerrttaaiinn  nnoommbbrree
dd''uunniittééss  ddee  tteemmppss,,  lleess  zzoonneess
dd''aammmmoonniitteess,,  ddoonntt  cchhaaccuunnee
eesstt  ccaarraaccttéérriissééee  ppaarr  ll''eessppèèccee
dd''aammmmoonniittee  llaa  pplluuss  rreepprréésseennttaa--
ttiivvee  àà  ccee  nniivveeaauu..

ammonite.

nautile.

IV L'HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU MONT D'OR, RÉVÉLÉE DANS SON SENTIER GÉOLOGIQUE



P.16 P.17

CCoonnssééccuuttiivveemmeenntt  àà  uunnee  bbaaiissssee  dduu  nniivveeaauu  mmaarriinn  àà  ll''AAaalléénniieenn,,  llaa  ppllaattee--ffoorrmmee
ssoouuss--mmaarriinnee  rreeddeevviieenntt  ppeeuu  pprrooffoonnddee  eett  aaggiittééee,,  bbaallaayyééee  ppaarr  ddeess  ccoouurraannttss
ddee  tteemmppêêttee  eett  ddee  mmaarrééee..

Au gré des courants,
l'Aalénien (Jurassique moyen / -175 Ma)
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Le niveau de la mer, capricieux à
l'échelle géologique, amorce ici un
mouvement inverse de baisse. Le Mont
d'Or se retrouve, comme au Sinémurien,
dans un contexte de plate-forme sous-
marine peu profonde et agitée.
De nouveaux courants circulent sur
le fond, transportant les sédiments
de manière répétée et les déposant
en vastes épandages sableux.
La plate-forme est soumise à l'activité
des marées dont les courants façonnent
la matière sédimentaire en larges dunes
hydrauliques (stratifications obliques),
peu visibles malheureusement sur
le sentier géologique. En revanche,
les courants et les vagues de tempête
qui balayent aussi la plate-forme fabri-
quent d'importants champs de rides
emboîtées dont les formes mamelonnées,
biseautées et incisées se voient parfai-
tement sur les pentes du Mont Py
(stratifications entrecroisées).
La matière sédimentaire qui constitue
aujourd'hui le calcaire jaune (ou pierre
de Couzon, ou encore pierre dorée)
est principalement le résultat de
l'accumulation de débris de squelettes
calcaires de crinoïdes (les entroques),
d'où le nom que l'on donne aussi à
cette formation sédimentaire : le calcaire
à entroques.

LLeess  ccrriinnooïïddeess,,  eemmbbllèèmmeess  ddee  llaa  ppiieerrrree  jjaauunnee  !!

LLeess  ccrriinnooïïddeess,,  ééggaalleemmeenntt  aappppeellééss  ""llyyss  ddee  mmeerr""  dduu  ffaaiitt  ddee  lleeuurr  aassppeecctt  
ddee  fflleeuurr,,  ssoonntt  ddeess  aanniimmaauuxx  qquuii  eexxiisstteenntt  ttoouujjoouurrss,,  aasssseezz  pprrooffoonnddéémmeenntt
ddaannss  ll''ooccééaann..  IIllss  aappppaarrttiieennnneenntt  àà  llaa  ggrraannddee  ffaammiillllee  ddeess  EEcchhiinnooddeerrmmeess
ddoonntt  ffoonntt  ppaarrttiiee  lleess  oouurrssiinnss  eett  lleess  ééttooiilleess  ddee  mmeerr..  IIllss  ssoonntt  ddoottééss  dd''uunn
ssqquueelleettttee  ccaallccaaiirree  aarrttiiccuulléé  ddoonntt  lleess  éélléémmeennttss  ccoonnssttiittuuttiiffss,,  aapprrèèss  llaa  mmoorrtt
ddee  ll''aanniimmaall,,  ssoonntt  lliibbéérrééss  ddaannss  ll''eennvviirroonnnneemmeenntt  mmaarriinn  eett  vviieennnneenntt  aaiinnssii
ccoonnttrriibbuueerr  àà  llaa  ffoorrmmaattiioonn  dduu  ssééddiimmeenntt..  AAuu  JJuurraassssiiqquuee,,  ddee  nnoommbbrreeuuxx
iinnddiicceess  ttéémmooiiggnneenntt  ddee  lleeuurr  pprréésseennccee  bbeeaauuccoouupp  pplluuss  pprroocchheess  ddeess  ccôôtteess
qquu''aauujjoouurrdd''hhuuii  eett  aauu  sseeiinn  ddee  ppooppuullaattiioonnss  pplluuss  ddéévveellooppppééeess..

LLee  ccaallccaaiirree  àà  eennttrrooqquueess,,  aauuttrree  ppiieerrrree  àà  bbââttiirr  dd''eexxcceelllleennccee  

EEnn  rraaiissoonn  ddee  ssaa  rreellaattiivvee  ffaaiibbllee  dduurreettéé,,  ddee  ssoonn  hhoommooggéénnééiittéé  eett  ddee  ssoonn
ddéébbiittaaggee  ffaacciillee,,  llee  ccaallccaaiirree  àà  eennttrrooqquueess  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,  oouu  ppiieerrrree  ddee
CCoouuzzoonn,,  aa  lloonnggtteemmppss  ééttéé  eexxppllooiittéé  eett  uuttiilliisséé  ccoommmmee  ppiieerrrree  ddee  ttaaiillllee..
LLaa  rroocchhee  aa  ééggaalleemmeenntt  llaarrggeemmeenntt  ééttéé  eemmppllooyyééee  ccoommmmee  ssiimmppllee  mmooeelllloonn
ddee  ccoonnssttrruuccttiioonn,,  ccoonnfféérraanntt  aauuxx  vviillllaaggeess  dduu  MMoonntt  dd''OOrr  cceettttee  cchhaauuddee  tteeiinnttee
jjaauunnee  oorraannggéé..  LL’’eexxppllooiittaattiioonn  ssee  ppoouurrssuuiitt  aaccttuueelllleemmeenntt,,  pprriinncciippaalleemmeenntt
ddaannss  llee  BBeeaauujjoollaaiiss,,  ppoouurr  llaa  ffaabbrriiccaattiioonn  dduu  cciimmeenntt..

Une carrière de pierre jaune,
la carrière du Mont Py.

Des bryozoaires, organismes
coloniaux minuscules dont les
constructions évoquent celles
des coraux.

Des restes d'autres animaux qui vivaient
au côté des crinoïdes ont aussi participé
à la constitution des sédiments de la
pierre jaune : des bivalves et surtout
des bryozoaires, apparaissant essen-
tiellement dans la partie haute de la série
(traversée par le sentier géologique),
dont les formes et le mode de vie
se rapprochaient un peu de ceux
des coraux.
La pierre dorée est aussi caractérisée
par la présence, à certains niveaux, de
nombreux silex blanchâtres, organisés
en alignements noduleux ou en bancs
massifs, les silex rubanés, visibles sur
le sentier géologique.

LL''oorriiggiinnee  ddee  llaa  ssiilliiccee

LLaa  ssiilliiccee  ddeess  ssiilleexx  ddee  llaa  ppiieerrrree  ddoorrééee  ttrroouuvvee  ssoonn  oorriiggiinnee  ddaannss
llee  mmiilliieeuu  mmaarriinn  ddee  ll''AAaalléénniieenn..  SSii  eellllee  eexxiissttaaiitt  nnaattuurreelllleemmeenntt
àà  ll''ééttaatt  ddiissssoouuss  ddaannss  ll''eeaauu  ddee  mmeerr,,  ssaa  ccoonncceennttrraattiioonn  ddaannss
llee  ssééddiimmeenntt eesstt  pprroobbaabblleemmeenntt,,  aauu  ddééppaarrtt,,  llaa  ccoonnssééqquueennccee
ddee  ll''aaccttiivviittéé  ddeess  êêttrreess  vviivvaannttss  eett  eenn  ppaarrttiiccuulliieerr  ddee  cceerrttaaiinneess
eessppèècceess  ((ééppoonnggeess,,  ppllaannccttoonn  aanniimmaall,,  ppllaannccttoonn  vvééggééttaall))
pprroodduuccttrriicceess  ddee  ccee  mmiinnéérraall  ppoouurr  lleeuurr  ccooqquuiillllee  oouu  lleeuurr  ssqquueelleettttee..

Les stratifications obliques
de la pierre jaune, produits de
l'activité des courants de marée.

Les stratifications entrecroisées
du calcaire à entroques,
marques des courants turbu-
lents de tempête.

Des silex blanchâtres,
concentrations de silice à certains
niveaux de la pierre dorée.

Le fond marin du Mont d'Or
à l'Aalénien : les courants de
marée façonnent les sédiments
en larges rides et dunes de sable
calcaire !

Le calcaire
à entroques.

Des entroques.

Des éléments de
squelettes calcaires

de crinoïdes.
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AA  llaa  ffaavveeuurr  dd''uunnee  hhaauussssee  dduu  nniivveeaauu  ddee  llaa  mmeerr  aauu  BBaajjoocciieenn,,  llee  MMoonntt  dd''OOrr
ss''iinnssccrriitt  ddee  nnoouuvveeaauu  ddaannss  uunn  mmiilliieeuu  ddee  ppllaattee--ffoorrmmee  ssoouuss--mmaarriinnee  pplluuttôôtt
pprrooffoonnddee  eett  ccaallmmee  pprrèèss  dduu  ffoonndd..  LLàà,,  llee  ddééppôôtt  ssééddiimmeennttaaiirree  eesstt  aaffffeeccttéé  ppaarr  uunnee
vvaarriiaattiioonn  ccyycclliiqquuee,,  dd''oorriiggiinnee  cclliimmaattiiqquuee,,  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  dduu  mmiilliieeuu  ddee  ll''ooccééaann..

Au gré des caprices de la mer, 
le Bajocien (Jurassique moyen / -170 Ma)
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Dernier niveau des temps secondaires
visible sur le sentier géologique,
le Bajocien marque un retour à des
conditions de plate-forme sous-marine
plutôt profonde. Sur le fond, la sédimen-
tation ralentie et devient beaucoup plus
régulière, déposant un matériel argilo-

calcaire fin, rythmique, tantôt calcaire,
tantôt plus argileux. Il se forme ainsi
une succession de bancs calcaires
et de bancs marneux, le ciret. Dans le
Mont d'Or, la roche se débite naturelle-
ment en pierres arrondies présentant
l'aspect de "miches de pain".

Le Bajocien du Mont d'Or est égale-
ment bien connu pour ses étonnantes
ammonites déroulées. Les petites
coquilles silicifiées se trouvent mêlées
à des paquets de sédiments ramenés
par des courants de fond épisodiques,
provenant de secteurs moins profonds
de la plate-forme.

Le ciret, une alternance de 
calcaire et de calcaire marneux,
expression dans le sédiment
marin d'une probable cyclicité
climatique.

Les anciennes carrières de Couzon
où le ciret blanchâtre se superpose
à la pierre dorée.

LL''oorriiggiinnee  ddeess  aalltteerrnnaanncceess  ccaallccaaiirree--mmaarrnnee  dduu  cciirreett

AAuu  ccoouurrss  dduu  BBaajjoocciieenn,,  llee  rraalleennttiisssseemmeenntt  eett  llaa  rréégguullaarriittéé  ddee
llaa  ssééddiimmeennttaattiioonn  ppeerrmmeetttteenntt  ll''eennrreeggiissttrreemmeenntt  ddee  cchhaannggeemmeennttss
eennvviirroonnnneemmeennttaauuxx  ddee  ccoouurrttee  dduurrééee  qquuii  ssee  pprroodduuiisseenntt  ddaannss
llaa  mmeerr  eett  qquuii  aaggiisssseenntt  ssuurr  llaa  ccoommppoossiittiioonn  dduu  ssééddiimmeenntt..
CC''eesstt  aaiinnssii  qquuee  ll''oonn  oobbsseerrvvee,,  ddaannss  llee  cciirreett  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,
uunnee  vvaarriiaattiioonn  ccyycclliiqquuee  ddee  llaa  tteenneeuurr  eenn  ccaallccaaiirree  aauu  ccoouurrss  dduu
tteemmppss  qquuii  ssee  ttrraadduuiitt  ppaarr  uunnee  aalltteerrnnaannccee  rréégguulliièèrree  ddee  ccoouucchheess
ccaallccaaiirreess  eett  ddee  ccoouucchheess  mmaarrnneeuusseess..  CCeess  vvaarriiaattiioonnss  ssoonntt
àà  mmeettttrree  eenn  rreellaattiioonn  aavveecc  ddeess  mmooddiiffiiccaattiioonnss  cclliimmaattiiqquueess
ppéérriiooddiiqquueess  aaffffeeccttaanntt  ll''eennsseemmbbllee  dduu  gglloobbee  tteerrrreessttrree,,
ssuurr  ddeess  éécchheelllleess  ddee  dduurrééee  ddee  ll''oorrddrree  ddee  pplluussiieeuurrss  ddiizzaaiinneess
ddee  mmiilllliieerrss  dd''aannnnééeess..

Spiroceras, une ammonite du
Mont d'Or bien particulière
car déroulée.

La fin de l'histoire (Jurassique moyen (-170 Ma)
à l'actuel) : de la mer aux collines du Mont d'Or !
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SSii  lleess  ccoouucchheess  ssééddiimmeennttaaiirreess  dduu  BBaajjoocciieenn  ccoonnssttiittuueenntt  llee  ddeerrnniieerr  eennsseemmbbllee
bbiieenn  vviissiibbllee  ssuurr  llee  sseennttiieerr  ggééoollooggiiqquuee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr,,  ll''hhiissttooiirree  ggééoollooggiiqquuee
dduu  mmaassssiiff  nnee  ss''eesstt  ppaass  aarrrrêêttééee  llàà..  LLaa  ssééddiimmeennttaattiioonn  mmaarriinnee  aa  ccoonnttiinnuuéé,,
lleess  ccoouucchheess  ggééoollooggiiqquueess  oonntt  ffiinnii  ppaarr  éémmeerrggeerr,,  ssee  ssoonntt  éérrooddééeess  eett  oonntt  ssuubbii
lleess  ccoonnttrreeccoouuppss  ddee  llaa  mmiissee  eenn  ppllaaccee  ddeess  cchhaaîînneess  aallppiinneess  eett  ppyyrréénnééeennnneess..

Le territoire du Mont d'Or au
Jurassique supérieur et au Crétacé
inférieur : un domaine marin
tropical peu profond.

Une dernière formation sédimentaire
secondaire existe du côté de Lissieu.
Il s'agit de calcaires oolithiques rapportés
au Bathonien, l'étage géologique qui suit
le Bajocien (Jurassique moyen / -165 Ma).
Tant par leur composition sédimentaire
que par leur mode de stratification, les
calcaires bathoniens ressemblent assez
à ceux de l'Aalénien (calcaire à
entroques) et évoquent le même envi-
ronnement marin peu profond, sillonné
par des courants. On invoque ici une
nouvelle oscillation du niveau de la mer,
une fois encore orientée à la baisse.
Par la suite, depuis la fin du Jurassique
moyen jusqu'au Crétacé inférieur, la
région du Mont d'Or va plus ou moins
se stabiliser dans un domaine marin
côtier globalement chaud et peu profond.
Quelques dépôts sédimentaires de ces
époques, reconnus à l'affleurement ou
en forage dans la région lyonnaise, en
témoignent. C'est donc toute une série
de couches géologiques, plus ou moins
épaisse, qui est venue probablement
recouvrir le ciret bajocien et le calcaire
oolithique bathonien et dont il ne subsiste
rien ou presque.
Au Crétacé supérieur, les premiers
soubresauts tectoniques du domaine
alpin vont provoquer l'émersion quasi
définitive de la série géologique du
Mont d'Or. Celle-ci va alors commencer
à s'éroder. Entre la fin du Crétacé et
le début de l'ère tertiaire, le Mont d'Or
occupera un secteur de basse plaine
continentale, situé entre les terres du 

Massif Central à l'ouest et le domaine
marin périalpin à l'est.
Au milieu de l'ère tertiaire, consécuti-
vement à l'amplification de l'activité
du domaine alpin et probablement aussi
de celui des Pyrénées, le territoire du

Le façonnement du Mont d'Or
du milieu de l'ère tertiaire aux
temps actuels : en bordure du
domaine alpin en cours de forma-
tion, le massif bascule vers l'est,
se fend de nombreuses failles
et s'érode activement.

Le territoire du Mont d'Or au
Crétacé supérieur et au début
de l'ère tertiaire : une série
géologique émergée qui commence
à s'éroder.
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Mont d'Or va être tour à tour basculé
et fracturé. Les innombrables failles qui
découpent le massif un peu partout
sont à mettre en relation avec la formation
du fossé bressan (Oligocène / -30 Ma) et,
plus tard, avec une poussée des Alpes
externes et la formation du Jura
(Miocène / -5 à -10 Ma). La plus connue
de ces failles est la faille de Limonest.
Elle a provoqué le dédoublement de la
série géologique du Mont d'Or en massif
du Mont Thou et massif du Mont Verdun.
Les mouvements tertiaires du sous-sol
du Mont d'Or et l'érosion incessante de
ses reliefs contribuent à faire apparaître
les couches profondes du massif et

à lui donner le visage que nous lui
connaissons aujourd'hui. Après l'inter-
vention des mouvements tectoniques,
auteurs des failles et du basculement
de la série géologique, l'individualisation
finale et actuelle du Mont Verdun, du
Mont Thou et du Mont Cindre en collines
élevées est le fruit de l'érosion :
les terrains les plus tendres (marnes
du Pliensbachien, calcaires marneux
du Bajocien) sont déblayés préféren-
tiellement, formant respectivement
des vallons et des grands talus concaves
(Le Rebat, La Glande, Giverdy) ou des
collines très aplaties (le Crêt d'Albigny) ;
les terrains les plus résistants (calcaire
à entroques de l'Aalénien, calcaires à
gryphées du Sinémurien) constituent
respectivement le sommet des monts
ou les ressauts de relief en dessous
des monts (Les Roches, les bois de la
Glande, le sommet des bois de la Pierre
Meulière).
Enfin, sous l'action des phénomènes
périglaciaires intervenant au Quaternaire
au sortir des périodes de glaciation,
les pourtours du Mont d'Or finiront
par se couvrir de loess (sables éoliens),
de formations fluvio-glaciaires (sables,
graviers et galets) et de dépôts de pente
(éboulis, glissements de terrain).

Un visage de la région lyonnaise
au Quaternaire, lors de l'avancée
des glaciers vers Lyon, une
période qui a laissé aussi
quelques traces dans le Mont
d'Or.

Le panorama sud du Mont d'Or,
un condensé d'histoire géologique !
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LL''oobbsseerrvvaattiioonn  dduu  ppaannoorraammaa  ssuudd  dduu  sseennttiieerr  ggééoollooggiiqquuee  ooffffrree  uunn  ttrrèèss  bboonn
ccoonnddeennsséé  ddee  llaa  ggééoollooggiiee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr..

Au premier plan, les champs, les bosquets
d'arbres et la base militaire sont posés
sur les calcaires à entroques de
l'Aalénien et le ciret du Bajocien.
Au-delà du vallon du Thou, empruntant
le parcours de la grande faille de
Limonest, un premier rideau d'arbres
et de taillis poussent sur les grès
du Trias (tout à fait en fond de vallon),
sur les calcaires fins de l'Hettangien
au-dessus puis sur le calcaire à gryphées
du Sinémurien, plus haut encore,
ce dernier formant l'abrupt boisé du
deuxième plan qui s'étend vers le Mont
Narcel à droite (vers le sud-ouest).
En arrière plan, les vastes prairies et
champs cultivés recouvrent les terrains
marneux fertiles du Pliensbachien.

Les minces couches marneuses et
calcaires rouges du Toarcien se situent
grossièrement aux environs de la lisère
des bois supérieurs. Ces bois s'enracinent
sur le calcaire à entroques de l'Aalénien
sur lesquels s'appuie le radar militaire
du Mont Thou. Enfin, rejeté vers la
gauche, vers l'est, et en contre bas du
Mont Thou, se place le ciret bajocien
fortement érodé.
Malgré le couvert végétal, on remarquera
avec facilité l'inclinaison d'une quinzaine
de degrés de toute la série géologique
vers l'est, effet des mouvements périal-
pins intervenus à partir du milieu
de l'ère tertiaire. La faille de Limonest,
circulant dans le vallon du Thou, appar-
tient à ces mouvements tectoniques.

Une coupe géologique est-ouest passant par le Mont
Thou : la série géologique inclinée du Mont d'Or
est dédoublée par la faille de Limonest dont le décalage
(rejet) atteint 200 mètres. La pierre dorée (pierre de Couzon),
plus résistante à l'érosion que les autres couches, occupe
le sommet des principaux monts.

LLaa  ffaaiillllee,,  uunnee  ""ccaassssuurree""  ddee  tteerrrraaiinn  

UUnnee  ffaaiillllee,,  cc''eesstt  uunnee  ccaassssuurree  qquuii  aaffffeeccttee
lleess  tteerrrraaiinnss  ggééoollooggiiqquueess  eett  qquuii  ss''aaccccoommppaaggnnee
ggéénnéérraalleemmeenntt  dduu  gglliisssseemmeenntt  dd''uunn  ccoommppaarrttiimmeenntt
rroocchheeuuxx  ccoonnttrree  uunn  aauuttrree..  LLee  ddééppllaacceemmeenntt  ppeeuutt--
êêttrree  hhoorriizzoonnttaall,,  oouu  pplluuss  ccoommmmuunnéémmeenntt  vveerrttiiccaall,,
ccoommmmee  iiccii  ddaannss  llee  MMoonntt  dd''OOrr,,  oouu  bbiieenn  eennccoorree
aassssoocciieerr  lleess  ddeeuuxx..  LLee  ddééccaallaaggee  ((rreejjeett))  ccrréééé  mmeett
eenn  ccoorrrreessppoonnddaannccee  ddeess  ccoouucchheess  ggééoollooggiiqquueess
ddee  nnaattuurree  eett  dd''ââggee  ddiifffféérreennttss..  AAiinnssii,,  ss''aaggiissssaanntt
ddee  llaa  ffaaiillllee  ddee  LLiimmoonneesstt,,  ddaannss  llee  sseecctteeuurr  dduu
MMoonntt  NNaarrcceell,,  lleess  ggrrèèss  dduu  TTrriiaass  dduu  ccoommppaarrttiimmeenntt
ssuudd--eesstt  ((MMoonntt  TThhoouu))  ccôôttooiieenntt  lleess  ccaallccaaiirreess
aarrggiilloo--ssiilliicceeuuxx  bbaajjoocciieennss  dduu  ccoommppaarrttiimmeenntt
nnoorrdd--oouueesstt  ((MMoonntt  VVeerrdduunn)),,  iimmpplliiqquuaanntt  uunn
ddééccaallaaggee  vveerrttiiccaall  ddee  pplluuss  ddee  220000  mm  eennttrree
lleess  ddeeuuxx  sséérriieess  ggééoollooggiiqquueess..

Un très bel exemple de faille
dans le Mont d'Or : la faille
de Couzon-St. Léonard.

Le panorama sud du sentier géologique : quand la géologie conditionne
les formes et la structure du paysage. Les solides terrains calcaires, boisés,

inclinés vers l'est et formant les reliefs alternent avec des terrains plus tendres
recouverts par les talus concaves, herbeux et cultivés. En contre bas, la vallée

du Thou emprunte le trajet de la grande faille de Limonest.

PPLLIIEENNSSBBAACCHHIIEENN

SSIINNÉÉMMUURRIIEENN

MMoonntt  TThhoouuEST OUEST
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BBAAJJOOCCIIEENNBBAAJJOOCCIIEENN ccaallccaaiirreess  aarrggiilleeuuxx  oouu  cciirreett
AAAALLÉÉNNIIEENNAAAALLÉÉNNIIEENN ccaallccaaiirreess  àà  eennttrrooqquueess  oouu  ppiieerrrree  ddoorrééee

PPLLIIEENNSSBBAACCHHIIEENN mmaarrnneess

SSIINNÉÉMMUURRIIEENN ccaallccaaiirree  àà  ggrryypphhééeess

HHEETTTTAANNGGIIEENNHHEETTTTAANNGGIIEENN ccaallccaaiirreess  eett  mmaarrnneess



À l’ère secondaire, la mer qui
monte recouvre peu à peu cette
plaine et y dépose des argiles et
des sables, aujourd’hui consolidés
en grès, arrachés aux terres
émergées. Des calcaires et des
marnes s'y accumulent aussi.
On retrouve ces diverses roches
dans la géologie actuelle du
Mont d’Or, dont les témoins
s’échelonnent du Trias moyen
(-240 millions d’années) au
Jurassique moyen (-170 millions
d’années).

Suite au retrait des mers et en
marge des premiers soubresauts
du domaine alpin, siège de
la rencontre entre l’Afrique et
l’Europe, la région émerge.
L’émersion des couches géolo-
giques déposées par la mer
et leur érosion s’effectuent
progressivement à partir de
la fin de l’ère secondaire
(-90 millions d’années) et se
poursuivent à l’ère tertiaire.

Au cours de l’ère tertiaire,
à partir de -35 millions d’années
surtout, la chaîne des Alpes
et ses domaines périphériques
(Jura, Bas-Dauphiné, Bresse)
sont en proie à une intense
activité tectonique. C'est en
périphérie de cette zone active
que le Mont d'Or prend petit
à petit son visage actuel, avec
le soulèvement, le basculement,
la fracturation et l'érosion de
ses couches géologiques.
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LLee  MMoonntt  dd''OOrr  ::  445500  mmiilllliioonnss  dd''aannnnééeess  dd''hhiissttooiirree  ggééoollooggiiqquuee  eenn  qquueellqquueess  mmoottss  !!
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ttrraannssggrreessssiioonn  mmaarriinnee  ((mmoonnttééee
ddee  llaa  mmeerr)),,  ssééddiimmeennttaattiioonn

ssoouullèèvveemmeenntt  ((éémmeerrssiioonn)),,
éérroossiioonn

ssoouullèèvveemmeenntt,,  bbaassccuulleemmeenntt,,
ffrraaccttuurraattiioonn,,  éérroossiioonn

c’est le paysage actuel
du Mont d’Or

La série stratigraphique du Mont d'Or (restitution verticale
de l'empilement des unités géologiques). Situation dans l'échelle
des temps géologiques et situation par rapport aux principales
étapes de l'évolution du monde vivant.

ssoouullèèvveemmeenntt,,  pplliisssseemmeenntt,,
cchheevvaauucchheemmeenntt

aaffffaaiisssseemmeenntt,,  éérroossiioonn,,
ppéénnééppllaannaattiioonn

Les 4 grandes étapes
révélées par les témoins
géologiques régionaux

Les gneiss du socle se forment
au début de l’ère primaire, à partir
de – 450 millions d’années,
dans les profondeurs de l’écorce
terrestre. Dans la deuxième moitié
de l’ère primaire, cet ensemble
de roches, ainsi que des granites,
sont intégrés à une vaste chaîne
de montagnes, la chaîne hercy-
nienne, née de la collision entre
deux continents, il y a 320 à 350
millions d’années.

Pendant les dizaines de millions
d’années qui suivent l’arrêt de
l’activité de la chaîne hercy-
nienne, entre la fin de l’ère
primaire et le début de l’ère
secondaire, l’affaissement et
l’intense érosion que subit cette
chaîne la transforment en une
immense plaine (pénéplaine).
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• Les ressources en ligne du Syndicat
Mixte des Monts d'Or
(www.montsdor.com ou
www.laclasse.com - Animation multi-
média complète et interactive sur
l'histoire géologique
du Mont d'Or / © Erasme-SMMO 2007).

• Le livre : Le Mont d'Or, une longue
histoire inscrite dans la pierre
L. Rulleau & B. Rousselle

2005 - © Espace Pierres Folles.

• Les visites commentées en Mont d'Or
et en Beaujolais proposées par
l'Espace Pierres Folles (s'adresser au
musée - 04.78.43.69.20 ou consulter le
site www.atouts-beaujolais.com).

• L'exposition permanente sur la géologie
du Mont d'Or à la Tour Risler de
Poleymieux, réalisée par l'association
la Pie Verte (82 chemin de la Tour Risler
69250 Poleymieux au Mont d'Or).

• Les visites commentées pour grand
public organisées chaque année par
l'association la Pie Verte (programme
à demander auprès de cette association
82 chemin de la Tour Risler - 69250
Poleymieux au Mont d'Or -
04.78.35.87.85 - 04.78.91.92.20 -
http://lapieverte.over-blog.org).

• Le petit musée des fossiles à Chasselay
à la Maison Médiévale (collection
Jean Santailler - rens. mairie
de Chasselay, tél. 04.78.47.62.43).

• Le sentier géologique et le musée
paléontologique de l'Espace Pierres
Folles (116 chemin du Pinay - 69380 St.
Jean des Vignes - 04.78.43.69.20 -
www.espace-pierres-folles.org).

IIll  eexxiissttee  uunn  cceerrttaaiinn  nnoommbbrree  ddee  ssiitteess,,  ddee  rreessssoouurrcceess  oouu  ddee  vviissiitteess
ddee  tteerrrraaiinn  ppeerrmmeettttaanntt  ddee  ccoommpplléétteerr  oouu  dd''aapppprrooffoonnddiirr  llaa  ccoonnnnaaiissssaannccee
ddee  llaa  ggééoollooggiiee  dduu  MMoonntt  dd''OOrr  eett  dduu  pprroocchhee  BBeeaauujjoollaaiiss..
EEnn  vvooiiccii  qquueellqquueess  uunnss  ::
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Couverture du livre
de L. Rulleau et B. Rousselle.

V LA GÉOLOGIE DU MONT D'OR ET DE
LA RÉGION LYONNAISE : RESSOURCES
ET AUTRES SITES D'INTÉRÊT


